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	Ce livre est une œuvre de fiction. Les noms, les personnages, les lieux et les événements sont le fruit de l’imagination de l’auteur ou utilisés fictivement, et toute ressemblance avec des personnes réelles, vivantes ou mortes, des établissements d’affaires, des événements ou des lieux serait pure coïncidence.


	 








	1. DEUX FRÈRES


	 


	Cours d’histoire N° 1


	 


	Il y a bien longtemps, avant Le Grand Cataclysme, notre monde existait, très différent de celui que nous connaissons aujourd’hui. Les êtres humains avaient façonné la surface de la planète à leur convenance, et l’avaient partagée en trois zones. Regroupés en un seul endroit, au climat doux tout au long de l’année, ils habitaient une mégapole, entièrement automatisée. À ce jour, « Le Centre » constitue le vestige de cette civilisation. Nous vivons avec et grâce à leur technologie.


	 


	 


	Un genou sur le sol humeux, l’adolescent regardait l’hideux animal se ramasser dans la brume tropicale pour bondir sur lui. « Saleté de sueur ! Nathan, mon gars, ne bouge pas, reste concentré sur le gark sinon t’es mort ! ».


	La chevelure de jais épaisse et ondulée plaquée par la moiteur et l’effort, il méprisa la goutte qui menaçait de couler dans ses grands yeux absinthe et se focalisa sur sa cible.


	Comme pour l’intimider, le prédateur verdâtre émettait de courts grognements stridents couvrants les mille bruissements de la jungle. Mais le jeune chasseur ne baissa pas la garde. Il continuait de fixer la bête d’une envergure de deux mètres environ, hybridation démoniaque d’un singe et d’une chauve-souris. La musculature impressionnante du corps contrastait avec l’apparente fragilité des immenses ailes diaphanes qu’il ne cessait de déployer en signe de défi.


	Natan le savait d’une force considérable heureusement associée à une intelligence inversement proportionnelle. La bave dégoulinant de ses babines et la lueur avide que jetaient ses petits yeux rouges en auraient terrorisé plus d’un. « Restons calmes ! Surtout ne pas bouger si je veux rester en vie ». Le garçon aspira une grande bouffée d’air chaud et humide, puis banda son arc. « Allez, encore deux secondes, une, lâche ! » La goutte tomba au moment exact où l’animal se rua sur lui. Natan libéra la corde et cligna des paupières. La flèche fusa et se logea entre les orbites. Emportée par son élan, l’énorme bête allait s’écraser sur lui quand une lumière opalescente la fit disparaître.


	L’hologramme se volatilisa, parsemant des milliers de pixels scintillants à travers le dojo.


	Le regard pétillant, l’adolescent jubilait. Il entama une danse victorieuse. Essoufflé, la combinaison trempée, il affichait pourtant l’expression satisfaite des vainqueurs, un sourire désarmant de bonheur plaqué sur son visage encore juvénile pour seize printemps.


	— C’est sauvegardé ?


	Il se précipita vers le panneau de contrôle encastré dans un mur à l’autre bout de la salle. Sa tenue de combat kaki, bourrée de récepteurs et dont les fibres s’appariaient pour coller au plus près à la peau de son détenteur, avait analysé sa performance et le résultat attendait sur l’écran. Il courait à travers la cellule d’entraînement, assez spacieuse pour permettre d’évoluer en situation d’affrontement, avec son sol antidérapant qui altérait le relief suivant le programme lancé, et qui retrouvait maintenant son unicité. Il ne prêta pas attention à la rétraction des racines de même qu’à la lumière recouvrant un éclat artificiel ou au degré d’humidité qui baissait sensiblement. En effet, ce jour-là le revêtement du plancher s’était fait glissant et des saillies étaient apparues sous ses semelles, là où les appendices imaginaires émergeaient. L’air ambiant chargé d’eau, devenu moite, l’avait instantanément immergé dans l’atmosphère tropicale de l’ultime test. Il rejoignit enfin le panneau et riva ses prunelles sur le résultat. Le score affichait une note plus que concluante : il avait vaincu tous les assaillants et délivré les prisonniers blessés et ligotés par l’ennemi. Concentré sur le défilé des points qui s’inscrivaient sur l’écran, son regard fut néanmoins attiré par la silhouette élancée de l’homme qui pénétra dans son champ de vision. Simplement vêtu d’une tunique beige sur un ample pantalon de lin marron, celui-ci avait adopté la tendance zen du moment. On pouvait lire une fierté toute paternelle dans ses yeux.


	— Bravo petit frère ! Tu viens de franchir avec succès la dernière étape ! Tu es le plus jeune à être parvenu à ce stade sur un sans-faute !


	Plissant le nez à l’approche de son cadet, il ajouta d’un ton péremptoire :


	— Mais avant de fêter l’évènement, un passage aux sanitaires s’impose !


	Natan leva les bras en signe de victoire et renifla immédiatement ses aisselles.


	— Pouah ! Mon vieux frangin a raison, comme d’habitude ! Galen ! Admire les résultats encore pendant cinq minutes, le temps que j’élimine cette méchante odeur du mâle transpirant.


	Après une douche décontracturante, aux jets revitalisants, shampoing énergisant, et séchage hydratant, Natan laissa, avec délectation, démêler sa crinière bouclée par le macropeigne qui, en même temps qu’il coiffait, massait le cuir chevelu. Vêtu de propre, l’adolescent arbora les couleurs vives de la tendance jeune : un pantalon anis couvrait des tennis sans lacet rouge écarlate. Son tee-shirt affichait une maxime en vogue : « heureux l’étudiant, qui comme la rivière, peut suivre son cours sans sortir de son lit ». Tout en faisant jouer sa musculature devant le miroir, il pensa « J’ai gagné le sésame ! Et ces beaux yeux verts sont le passeport pour la suite ! D’ailleurs j’ai bien vu les étincelles dans ceux de Galen ! Il est calme mon frère, mais il bouillait de joie ! »


	Propre et toujours aussi exalté, il retrouva son aîné et déclara d’un ton péremptoire :


	— Le Passage, et après on part en mission ensemble !


	Galen soutint son regard aux iris verts, parsemés de paillettes dorées, signe de la « particularité » que possédaient les deux frères.


	— Tu sais très bien que la décision ne m’appartient pas, répondit-il. C’est le Conseil qui arbitre. On devrait d’ailleurs y aller, je viens de recevoir un message de Maîtres Lucius et Oleg qui nous attendent pour fêter ton éclatante performance !


	— Ne les faisons pas mariner. Avec mes résultats ils ne pourront pas me refuser la surface ! Douze ans déjà que nous n’avons aucune nouvelle de papa et maman ! Tu te rends compte que ce sont les seuls à ne pas être rentrés de mission ! Je veux revoir nos parents. Et pour cela il me faut coûte que coûte réussir « Le Passage » !


	Galen, perspicace comme à son habitude sentit l’anxiété de son cadet.


	— Pas de panique, tu as un grand potentiel, et je suis certain que là-haut, tu développeras tes aptitudes. Je sais que tu veux retrouver papa et maman, mais il faut faire les choses dans l’ordre. Et en premier lieu ton don doit se révéler pleinement lors du dernier test en surface, sinon, jamais tu ne pourras les chercher !


	— Toujours pessimiste avec tes « si » ! Ils sont vivants, je le sais ! Je le sens au plus profond de moi ! Pourtant tu devrais être au courant, puisqu’on dit que tu es un exceptionnel télépathe !


	Galen ne releva pas l’agressivité du propos. Il connaissait que trop bien l’angoisse qui s’emparait de Natan face à cet ultime défi. Si les prémices du pouvoir kinesthésiques de l’adolescent ne se cristallisaient pas lors du test du Passage, il ne pourrait jamais revoir le monde extérieur et son rêve serait anéanti. Les missions étaient attribuées aux personnes dotées d’un don puissant, et cette intensité n’apparaissait qu’en surface, par la pleine révélation.


	— Calme-toi. Je suis télépathe, pas clairvoyant ! Et je regarde les faits : ils ont disparu depuis douze ans. Aucune grande expédition n’a, à ma connaissance, était programmée dès lors. C’est qu’il a dû arriver quelque chose de terrible, ou qu’ils ont découvert une menace assez importante pour que nos investigations se limitent aux frontières établies.


	D’un ton où la frustration perçait, l’adolescent mit un terme à la discussion.


	— Tu as plus années de souvenirs d’eux que moi ! Moi, je n’avais que quatre ans quand ils ont disparu ! Je veux qu’ils soient en vie, je veux les revoir ! Et tu sais, le pire dans tout ça, c’est que moins les Sages répondent à mes questions, prétextant le secret de leur mission, plus je suis déterminé à les retrouver ! Les quelques indices que j’ai pu glaner semblent bien ténus : ils ont voyagé au-delà des territoires cartographiés et auraient découvert un peuple sanguinaire. Quoiqu’il soit arrivé, il nous faut les ramener !


	— Tu as raison, mais pour le moment, allons fêter ta victoire comme il se doit ! dit Galen pour le calmer, car il savait, non qu’il soit versatile, que Natan pouvait passer de la colère à l’enthousiasme et un battement de cils, selon la pensée qui s’imposait à son esprit juvénile.


	Les jeunes gens sortirent enfin de la salle d’entraînement, Natan bondissait et tournaillait tel un feu follet, sa chevelure de jais longue et ondulée flottant au gré de ses pirouettes. Galen le suivait, à un rythme plus posé. Il songea que, d’ici quelques huitaines, l’ultime test permettrait peut-être à Natan d’intégrer une expédition en surface à ses côtés, et il se sentit soudain aussi exalté que lui à cette idée, même s’il ne le montra pas de façon si exubérante.


	Les deux garçons arpentèrent le complexe souterrain de la taille d’une grande ville, au sol moelleux et autonettoyant qui revêtait une teinte beige brun. Ils longèrent des massifs de fleurs multicolores qui embaumaient les allées, sous un ciel artificiel diffusant la clarté et la chaleur d’un jour de fin d’été. À chaque carrefour, un bosquet d’arbres synthétiques ou un plan d’eau limpide les invitait à s’asseoir sur des transats relaxants. Ils marchaient sans plus voir les façades des appartements qui s’habillaient de chromatisme vif ou pastel, selon le souhait du propriétaire. Ils ne croisèrent aucun animal, interdit par mesure d’hygiène dans cet environnement factice, mais les habitants de la cité, au fil des générations, s’étaient accommodés de cette absence.


	Tout en sillonnant les rues, les deux frères s’imaginaient partir ensemble explorer le monde d’en haut, cartographier la planète et peut-être rencontrer ces gens dont on leur avait tant parlé durant les cours, des survivants de la Catastrophe, comme eux, mais qui avaient évolué différemment. Combien de soirées avaient-ils déjà passées à échafauder des hypothèses sur les rescapés, tantôt les décrivant comme sauvages et arriérés, tantôt envisageant une civilisation sophistiquée aux mœurs raffinées et aux physiques parfaits. Ils arrivèrent ainsi au lieu de rendez-vous : « La Cantine ». Si chaque appartement possédait sa propre cuisine, les jouvenceaux aimaient se retrouver dans cet endroit branché.


	 


	 


	 




  


	2. DES SAGES


	 


	Cours d’histoire N° 2


	 


	Puis, une année avant la nouvelle ère, Le Grand Cataclysme survint, d’origine inconnue, si proche d’éradiquer l’humanité entière quand il s’abattit sur elle, la prenant par surprise. Le climat changea subitement, les régions chaudes gelèrent en moins d’un mois, tandis que les contrées polaires entraient dans un cycle tropical. Une zone tempérée apparut. Nous nous trouvons à la limite de celle-ci. Le bouleversement électromagnétique concomitant anéantit l’organisation des cités. Les ondes satellites ne passèrent plus, les fréquences radio se brouillèrent, le monde devint sourd et aveugle en deux heures. L’économie planétaire s’effondra, le chaos succéda à la panique. Privés d’énergie, les systèmes de soins furent inopérants. Les épidémies firent alors rage, en même temps que les plus vils instincts se réveillaient.


	 


	Quand ils franchirent le seuil, les couleurs acidulées, les éclairages fluorescents et la musique pop-électro-rock assaillirent les deux garçons. Avisant les Sages, ils les rejoignirent. Maître Oleg félicita son élève, sa grosse pogne sur l’épaule du champion.


	— Je savais que tu étais fort ! Je connaissais vos parents, et ils présentaient un don d’une intensité inégalée jusqu’à ce jour. Mais tu as battu les records et crois-moi, c’est un exploit à dignement fêter !


	Ces mots éveillèrent les souvenirs heureux que l’adolescent gardait précieusement de ses géniteurs. Il se revit, assis à côté de Galen, applaudissant le numéro de métamorphose de son père, qui se transformait à une vitesse folle en une série d’animaux plus ou moins effrayants ou comiques. Les garçons étaient friands de ces moments. Il se remémora durant un instant le bonheur de regarder sa mère l’endormir en faisant léviter des sphères phosphorescentes au-dessus de son lit. Son parfum léger vint même chatouiller ses narines. Une bouffée de nostalgie l’envahit soudain, mais il la chassa pour se consacrer au présent.


	Ils s’installèrent à une table haute et commandèrent auprès de l’unité serveur. L’androïde arc-en-ciel les remercia de sa voix mécanique et passa aux clients suivants. Quelques secondes plus tard, la console s’ouvrit en son milieu et les plats désirés apparurent sur un plateau concentrique. Oleg, tout en rondeur se délectait autant que son protégé de friandises, tandis que Lucius, le Sage en charge de l’éducation de Galen devisait avec ce dernier à propos des préparatifs du « Passage ».


	— Comme tu le sais, tu as été choisi pour accompagner le groupe en surface. Il s’agit du seul formé depuis le tien, il y a quatre ans. Les candidats composent cette fois une équipe très hétéroclite et en comptant Natan, ils sont cette année au nombre de dix. Ton rôle consistera à surveiller le bon déroulement du camp et des épreuves, tout en restant le plus discret possible. Comme pour ton test, les élèves demeureront sur le plateau où aucune menace n’est présente.


	Galen parut dubitatif.


	—S’il est vrai que je n’ai jamais rencontré de danger lors de mes sorties, comment puis-je être certain que les jeunes dont j’aurai la responsabilité ne soient pas victimes d’une attaque ? Mes parents non plus ne craignaient rien quand les Vénérables les ont envoyés je ne sais où faire je ne sais quoi. Maître, il est temps d’en dire un peu plus, vous ne croyez pas ?


	Le mentor soupira, posa lentement son couvert et plongea son regard dans celui de son élève. Celui-ci sentit le contact télépathique et ouvrit son esprit.


	—Je savais que cet instant arriverait. Seuls les Sages parmi les Sages et tes parents connaissent la vérité. Le rapport les concernant est scellé et nous avions ordre de ne pas vous perturber avec cette dramatique histoire. Avant de partir, tu entendras toutes les informations que j’ai pu glaner. Mais ce n’est ni le lieu, ni le moment.


	Remerciant son mentor d’un hochement de tête, Galen reporta son attention au monde environnant.


	Le cadet savourait autant son exploit que les délicieuses crêpes au miel qui étaient apparues sur la table. Extrapolant son succès lors des examens du Passage, il avait hâte de créer un binôme efficace avec son frère.


	— Quand penses ’‘ous qu’o pa’ti’aa’ecGal’m ? demanda Natan, la bouche pleine.


	— Si j’ai bien compris ta question, vous partirez si le Conseil décide que tu es assez mûr et aguerri. Mais si tu continues à te bourrer le bec tout en essayant de causer, je crois qu’il va sans tarder te renvoyer à la maternelle pour t’apprendre les étapes primordiales, manger puis parler….


	Maître Oleg adopta un ton sévère pour sermonner son novice, mais les taches sucrées qui s’accumulaient sur sa bedaine anéantissaient l’image stricte qu’il avait voulu se donner.


	— T’ès d’ôle !


	Lucius profita de cet instant pour prendre la parole :


	—Ton enthousiasme fait plaisir à voir, mais même si ton don ne s’intensifie pas durant le Passage, ne considère pas ceci comme un échec. Très peu d’entre nous le développent au degré requis pour s’aventurer en expédition.


	Galen sentit à ces propos l’angoisse qui s’emparait de son cadet, chaque fois que la pensée d’un insuccès surgissait. Natan répétait souvent que son seul but était de sortir du Centre, de découvrir la surface avec son frère et surtout partir à la recherche de ses parents qui lui manquaient tant. Le télépathe perçut comme si elles étaient siennes la boule au ventre et la gorge nouée de Natan. Aussi jugea-t-il bienvenue la conclusion qui jaillit de la bouche d’Oleg.


	— Quoi qu’il en soit, mon cher enfant, les spéculations ne sont que vanités. Laisse-le passé que tu ne retrouveras pas, et le futur qui peut-être jamais ne se réalisera. Le présent est ce qui importe. Tu présentes un potentiel extraordinaire qui ne demande qu’à se révéler pleinement !


	Autour d’eux, les jeunes se restauraient bruyamment, certains de leur connaissance les saluant d’un signe de la main. La nouvelle de l’exploit s’était déjà répandue, et plusieurs étudiants vinrent féliciter Natan. Plutôt réservés, les deux frangins s’attachaient difficilement et restaient le plus souvent ensemble. Ils comptaient quelques camarades de classe avec lesquels ils s’entendaient bien, mais ils ne s’étaient jamais vraiment, jusque-là, liés d’amitié avec l’un d’eux. Ils s’inscrivaient parmi les rares à naître avec le don, et étaient généralement approchés avec curiosité, admiration, même parfois un peu de crainte. Ils avaient toujours l’impression d’appartenir indûment à une honorable caste, et les rapports simples s’en trouvaient malaisés. La teinte particulière de leurs iris, pour une raison inconnue, incarnait sa présence du « pouvoir ». Elle s’étendait dans tout le spectre de vert, et des paillettes d’or parsemaient cette surface smaragdine. Leur regard déclenchait invariablement ces réactions chez leurs interlocuteurs. Ils en usaient rarement auprès des filles de leur âge pour faciliter les contacts. La plupart du temps, ils se sentaient plutôt gênés de cet intérêt déplacé.


	En sortant du restaurant, ils se dirigèrent vers l’appartement de Natan où attendait une bouteille de ice-coco pour fêter sa victorieuse épreuve. Depuis ses seize ans, Natan avait emménagé dans son propre logement, situé à deux pas de celui de Galen. Comme tous les autres, il présentait une superficie assez importante. Les cloisons venaient s’imbriquer là où le propriétaire le souhaitait et l’espace ainsi créé était aménagé à sa guise. Ils s’assirent dans le grand canapé, seul meuble du salon. Bien calé sur les coussins moelleux, Natan appuya sur un des boutons encastrés dans l’accoudoir, et une table basse sortit du sol, répandant le fumet délicieux de leur pizza préférée. Ils passèrent l’après-midi à rire, tout en regardant des films holographiques ou en se défiant aux jeux vidéo immersifs.


	Quand dans la soirée Galen quitta son frère, ses pas le menèrent devant l’appartement de Lucius. Celui-ci ouvrit la porte avant même que son élève touche à la sonnette. Une fois installé dans le salon, face à un échiquier, le maître servit le thé.


	—Comme je te l’ai promis, commençons une dernière partie avant ton départ, mais comme tu es un redoutable adversaire, je te propose d’augmenter la difficulté en utilisant la tactique 4.


	Galen acquiesça. Depuis la disparition de ses parents, Lucius et Oleg s’étaient rapprochés de lui et de son frère plus que ne l’aurait voulu le rapport maître élève, les sages devenant les confidents et amis des deux orphelins. Lucius avait édicté des stratégies de télépathie pour que les exercices soient plus ludiques. La quatrième consistait à échanger des informations par la pensée tout en maintenant une conversation orale qui n’avait rien à voir.


	—J’ai le privilège de l’âge, donc je vais débuter ! Voyons. Pion en E4.Tu te souviens sans doute de l’histoire que tu as apprise quand tu avais dix ans ?


	— Le mythe de Mo le paria ? Oui, en effet, tout enfant qui l’entend le garde en mémoire toute sa vie. Un individu mauvais qui sème le malheur sur son chemin. Mais ça s’est passé il y a trois cents ans. Quel rapport avec les faits actuels ? Alors je mets mon pion en E5.


	— Les Vénérables pensent que Mo a survécu dans le monde extérieur, et qu’il a même, comment dire, créer une communauté soumise à lui. Il avait un don exceptionnellement puissant, et il a pu terroriser les gens pour les asservir. Pour peu qu’il ait eu ensuite une descendance aussi marquée, la lignée a pu perdurer. Si cela se vérifie, et compte tenu de son profil psychologique, cette bande devait être à la fois armée, fanatique et conquérante. Nous supposons qu’il a édifié sa société sur le culte de la personnalité, un royaume modèle autoritaire, despotique et brutal. Il y a douze ans, tes parents ont rencontré des garks très loin d’ici, aux limites des territoires cartographiés jusque-là. Ils les ont neutralisés avec succès, car pas une de ces créatures ne survécut. Grâce à la capacité de métamorphose de ton père, nous avons pu répertorier cette nouvelle espèce. Je me souviens la première fois où il s’est transformé en ce monstre, j’ai failli tourner de l’œil ! Tes géniteurs possédaient le don et étaient très puissants. Ils furent trois à se porter volontaires, pour une expédition beaucoup plus périlleuse, celle de dénicher la provenance de ces bêtes. Ils découvrirent, au-delà de la plaine le repère, qui selon les Vénérables, rassemblait les descendants de Mo. Ils devaient les surveiller, mais c’est à ce moment-là qu’ils ont disparu. Seul le troisième membre a pu revenir, souffrant d’hallucinations horribles. Nous avons été contraints de le plonger dans un sommeil artificiel. D’accord, si tu le prends ainsi, je place ma reine en A5 !


	Les paroles d’Oleg pénétraient l’esprit de Galen en soulevant un morceau du pan opaque de la vie de ses parents. En quelques secondes il en avait appris plus qu’en dix années de questions aux réponses vagues et laconiques. Jamais auparavant on n’avait si clairement parlé de la dernière mission de ses géniteurs. Bien sûr, il connaissait tout de leur existence, habitudes et goûts au sein du Centre, mais dès que lui ou son frère tentaient de récolter plus d’informations sur leurs « occupations » plus discrètes, ils s’étaient, jusqu’à présent, heurtés à un mur de silence.


	— Nous savons que bien des communautés se sont créées à l’extérieur, mais dans la grande majorité, ce sont des sociétés pacifiques. En introduisant Mo dans leur monde, nous avons fait une grave erreur, il y a trois cents ans. Nous avons été naïfs de croire qu’il pourrait se bonifier. Et nous ignorions ce qu’il était advenu de lui et de sa descendance, s’il l’en avait eu une. Il nous faut réparer notre faute. À part toi, les membres de l’équipe de Natan constituent ce qu’il y a de plus puissant. Elle a été conçue dans le but de continuer et de terminer la mission que tes parents avaient acceptée. Le passage devrait nous renseigner sur la compatibilité de chaque participant. Sans cela, aucune expédition de cette envergure ne pourra voir le jour. Vous devrez dénicher le descendant de Mo et trouver le moyen de l’anéantir.


	—Maître, je contre avec mon pion en A6. Je croyais que Mo ne possédait plus le don, quand il a été chassé.


	— C’est la vérité. Lorsque Mo a commis l’unique meurtre du Centre, nous avons choisi le bannissement car nous ne pouvions nous résoudre à tuer l’un des nôtres, même si tout en lui s’avérait mauvais. Mais ce qu’ignoraient nos ancêtres, c’est que la surface est plus propice aux mutations. Pour une raison encore inconnue, nous pensons que Mo a recouvré son pouvoir. J’ai une petite soif, sert nous le thé pendant que je réfléchis au coup suivant.


	— Nous disposons bien sûr de cellules plus âgées, mais leurs capacités sont assez limitées. C’est pour cela que depuis douze ans, il n’y a pas eu de mission importante ni très éloignée à l’extérieur. Le don ne s’exprimait pas assez. Depuis tes parents, le groupe de Natan est le plus puissant que nous ayons connu. Ton frère et toi avez un potentiel exceptionnel. Et quelques-uns de vos compagnons également. Les Vénérables misent sur votre force et votre intelligence.


	— Je ne suis pas un soldat ! Pour tout arsenal nous possédons les arcs, épées, coutelas et arbalètes !


	—Un peu de miel, Maître ? Ho joli coup le fou en C4. J’avance mon pion en G5.


	—Les armes sophistiquées ont disparu il y a mille cinq cents ans, bien avant la Grande Catastrophe. La paix établie depuis plus d’un millénaire, leur usage était devenu obsolète ! Nous avons tenté de reproduire certains modèles à percussion, mais les archives partiellement détruites ne nous ont été d’aucun secours. De plus, nous ne possédons pas le matériel ni les matériaux nécessaires pour en fabriquer en grand nombre. Dans le monde d’en haut, mieux vaut être équipé d’arcs et de couteaux légers et maniables. D’ailleurs vous avez tous reçu une excellente formation dans leur utilisation. Pour finir, tel est le souhait des Vénérables. Le plateau n’a jamais été menacé, pourquoi le serait-il, aujourd’hui ? Tant mieux mon garçon, mais prend garde à ma dame en F7 qui te met mat !


	 


	Le lendemain, les deux frères se dirigèrent vers l’ascenseur central qui leur permettrait de sortir du secteur 7, où ils vivaient, pour se rendre à la salle du Conseil, située au plus profond de la cité. Natan s’attarda sur le plan qui schématisait la station souterraine conçue comme une immense ville verticale. Il connaissait chacun des dix quartiers, qui se déployaient sur un niveau, et accueillait trois mille personnes. Il parcourut du regard chaque étage qui s’agençait en un exact calque du suivant, de telle sorte que les habitants de l’un n’éprouvaient que sporadiquement le besoin de monter ou de descendre vers l’autre. Enfin, ils entrèrent dans la machine et le jeune homme sentit s’accélérer les battements de son cœur au fur et à mesure que les numéros défilaient sur le moniteur. Bientôt il toucherait au but qu’il s’était fixé, accéder à la surface pour chercher ses parents.


	Il savait qu’au palier le plus bas résidaient les Vénérables, inaccessibles. Hormis la salle du Conseil, personne n’avait pénétré plus avant dans le sanctuaire qu’occupaient les plus hauts représentants de la communauté. Il se remémora la rumeur qui courait que ces derniers, depuis longtemps retirés aux yeux de tous, étaient immortels. Selon la légende, ils représentaient les rescapés du Grand Cataclysme, et qu’ils affichaient un âge de plus de huit cents ans.


	Galen et Natan étaient arrivés devant la porte d’onyx, si lisse et poli que leurs reflets se détachaient à sa surface. Pour parvenir jusque-là, ils avaient dû passer à l’analyseur d’ADN. Afin que l’ascenseur daigne les descendre, Natan s’était soumis de bonne grâce à l’examen. Le protocole réclamait juste qu’on appuyât la paume de la main sur une plaque qui prélevait un micron de peau au laser et la comparait à celui dont le nom figurait sur la liste. Galen, en tant qu’accompagnateur exceptionnel, subit également le test.


	— C’est à toi de jouer, maintenant. Je ne peux pas te suivre plus loin, mais je te retrouve là-haut dans peu de temps !


	Les deux frères se donnèrent l’accolade. Le regard pétillant de leurs grands yeux céladon leur apportait une allure bien plus juvénile qu’il n’y paraissait.


	— Compte sur moi !


	 


	 


	 


	 




 


	3. UN GROUPE


	 


	Cours d’histoire N° 3


	 


	L’année 3098 devait se révéler la dernière d’une ère révolue. Quelques personnes avaient néanmoins prévu une catastrophe similaire, et avaient créé une base secrète autonome, souterraine, baptisée « Le Centre ». Aménagé six cents mètres sous terre, il avait été conçu pour fonctionner en autonomie grâce à l’énergie fournie par la fusion nucléaire, mais il ne pouvait accueillir plus de trente mille personnes. Du fait de son isolation et sa profondeur, le fonctionnement énergétique demeure intact, aujourd’hui encore. Malheureusement, le secteur renfermant les archives, situé trop près de la surface, fut détruit lors d’un séisme consécutif au Grand Cataclysme. Tout le savoir scientifique fut perdu. Il ne nous reste que le témoignage des Vénérables et la connaissance des cerveaux artificiels qui gèrent la cité. Par chance, depuis huit cents ans déjà, la station s’autoentretient


	Les Vénérables, comme ils furent nommés à partir de ce moment-là, sauvèrent donc vingt-huit mille individus, en respectant la stricte parité homme femme.


	 


	 


	Alors que Galen se retournait et repartait vers l’ascenseur, la gigantesque porte s’ouvrit sans bruit, laissant à Natan le temps de découvrir pour la première fois la salle des Vénérables. Salle lui sembla un terme bien dérisoire pour décrire un vaste hall circulaire, de plusieurs centaines de mètres de circonférence, baigné d’une clarté bleutée et feutrée. Devant lui se dressaient des piliers d’onyx, sombres comme la nuit, qui délimitaient un cercle plus petit où des bassins de marbre blanc réceptionnaient l’eau qui coulait le long de chaque colonne.


	L’ambiance du lieu invitait à la quiétude, malgré les proportions énormes qui avaient surpris le jeune homme au premier regard. Mais le garçon se sentait fébrile, l’anxiété d’être séparé de son frère se mêlait à l’angoisse du défi qui s’imposait à lui. Il pénétra silencieusement dans la place, et aperçut en son centre, au-delà des étais, les Maîtres, debout sur une estrade de travertin éburnéen veiné de vert. Vêtus d’une longue tunique blanche, couleur de leur fonction, le port noble, ils incarnaient l’autorité propre à leur rang. Non seulement ils apportaient la connaissance, mais ils étaient également les garants de l’intégrité et de l’honnêteté de la société. Devant eux se trouvaient des adolescents. Neuf jeunes personnes se tenaient face à lui, droites et tranquilles pour certaines, nerveuses pour d’autres, à voir comment elles trituraient le bas de leur chemise.


	— Bienvenue Natan, nous n’attendions plus que toi pour commencer.


	La voix chaude du Premier Sage vibrait d’assurance et d’un charisme paisible. Natan le salua et l’assemblée de la main et se plaça de telle sorte qu’il puisse observer l’orateur et le profil de ses nouveaux camarades.


	— Vous êtes aujourd’hui réunis ici pour aborder le Passage, reprit solennellement le Maître. Comme vous le savez, seuls les individus dotés du don peuvent prétendre à cette ultime épreuve. Elle déterminera vos capacités à affronter le milieu extérieur, dévoilera le sens profond et la direction que vous voulez souhaiter imposer à votre vie d’adulte. Pour l’instant aucun de vous ne se connaît, même si vous pensez le contraire. Vous avez tous réussi avec succès les quinze tests. Ce rituel ne se constitue pas seulement d’évaluations physiques et psychologiques, il doit aussi vous permettre d’accéder à votre véritable personnalité, à faire s’épanouir la puissance de votre don.


	L’attention du Sage se focalisa sur chacun des participants, tour à tour, et plus d’un dut baisser la tête, tant ils sentaient leurs âmes mises à jour.


	Natan soutint ce regard si franc et si perçant. Il ne ressentit que de la bonté et une once d’inquiétude chez l’érudit.


	— Ces dix jours vont vous révéler bien des secrets, sur l’environnement de la planète, sur vos capacités physiologiques, sur votre aptitude à gérer l’inconnu, sur votre degré de sociabilité, et sur vous-même. Soyez avisés, justes. Il ne s’agit pas d’une compétition, mais d’une recherche, une quête même. Et même si aucun danger n’a jamais été détecté, le seul fait de vous retrouver hors du Centre vous perturbera certainement.


	À nouveau, l’homme se tut, pour laisser aux candidats le temps d’assimiler ses paroles.


	Natan en profita pour jeter un œil à certains de ses futurs camarades. Son attention se porta sur le plus grand en premier, un athlète d’au moins deux mètres, au profil ressemblant aux statues antiques en marbre disséminées un peu partout dans Le Centre. Ils s’étaient déjà croisés dans les salles de sport, et Natan avait toujours admiré, et un peu envié, la musculature puissante de l’Apollon.


	À son côté se trouvait une fille rondelette, les joues rosies par les émotions qu’on n’avait aucun mal à décrypter, son visage matérialisant le miroir parfait de ses pensées.


	— Ce temps passé ensemble doit vous inciter à découvrir vos camarades autant que vous-même. Si le don s’épanouit en vous, vous serez amenés, plus tard, à former une équipe d’exploration, à la condition, toutefois, qu’au terme des dix jours, vous réussissiez l’épreuve, et que la cohésion de votre groupe nous satisfasse.


	— Vous partirez avec un paquetage contenant une trousse médicale, une tente et une couverture de survie, des rations alimentaires pour tenir les premiers jours, des outils manuels pour établir votre campement. Comme vous le savez, rien d’électronique ne vous servira là-haut. Vos armes de prédilection vous attendent près de votre barda. Vous devrez compter sur vos capacités physiques, votre ingéniosité et votre don pour vous en sortir.


	Nouveau silence. Natan examina un autre membre, mince, les cheveux en bataille, et dans son cas les iris vert sombre parsemés d’or. Leurs regards se croisèrent. Le jeune ébouriffé lui adressa un clin d’œil espiègle, avant de se retourner vers le Sage.


	— Chacun d’entre vous possède le don. Je vous conseille vivement d’en faire profiter vos compagnons. Vous devez avant tout devenir un groupe soudé. Et pour cela, le talent de chacun, qu’il soit physiologique, intellectuel ou psychique, doit être mis au service de tous. Vous partirez demain à l’aube. D’ici là, faîtes connaissance et que chacun médite sur la direction qu’il veut octroyer à sa vie. Bonne chance !


	Alors que le Maître se retirait, et qu’on amenait à chacun son paquetage, la fille pivota et planta ses yeux émeraude dans ceux de Natan, dont les joues virèrent instantanément au rouge écarlate. Depuis deux ans déjà, il la croisait sans oser l’aborder. Il s’était renseigné, avait appris son prénom, et malheureusement son âge : un an et sept mois de plus que lui. Cela correspondait à un abîme infranchissable pour le jeunot qu’il était. Il n’avait jamais vu une créature aussi belle, et pensa qu’il devait dire quelque chose avant que ses oreilles ne sifflent sous l’effet de la surchauffe. Il ouvrit la bouche, mais aucun son ne s’en échappa, il la referma aussitôt. Il réessaya et n’en sortit qu’une espèce de grognement. Mais un sosie de Natan s’interposa soudain entre les deux.


	— Salut, je m’appelle Zak, et je suis le frère jumeau de « Lui ». Il se confond en plates excuses, car il a mangé quelque chose ce matin qui lui est resté coincé dans la gorge. Bon, faut que je vous laisse, c’est pas tout, mais moi, j’ai de la méditation en retard…


	Sur ces mots, l’adolescent reprit sa forme originelle et l’ébouriffé exécuta une révérence exagérée. Natan vit le clin d’œil de son alter ego qui déjà s’éloignait, et sous le coup de la surprise, retrouva la parole.


	— Ça alors, un morpho ! Et moi qui croyais qu’il n’en existait plus depuis…


	— Tu parles de ton père ?


	Il lança un regard étonné à la jeune fille qui continua.


	— Vous êtes plutôt connus dans le Centre. Les deux orphelins de parents surdoués ! D’après mes sources, ce spécimen est effectivement le seul morpho né depuis ton géniteur.


	— Tu te rends compte des possibilités qu’il peut avoir en se transformant à volonté ! Je pense qu’on ne va pas s’ennuyer avec celui-là, dit-il en se retournant vers la belle. Mon nom est Natan, enchanté.


	— Je m’appelle Elora, et apparemment, tu ne sembles pas télépathe, quelle est ta « spécialité » ?


	— Je suis télé kiné, et toi ?


	— Je suis experte en botanique et herboristerie. Je voudrais devenir guérisseuse, mais le passage peut en décider autrement. Bref, je suis une naturante. Ravie de t’avoir rencontré, Natan. À demain.


	Sur ces mots et un sourire désarmant, Elora partit vers sa cellule de méditation, paquetage sur l’épaule. Natan connaissait ce don qui s’exprimait par une communion avec les biomes. Ils savaient d’instinct si telle ou telle plante s’avérait comestible, ou encore si l’eau pouvait se boire. Ils réussissaient à catalyser les composants naturels afin, par exemple, de concocter un antidote en cas de morsure venimeuse. Leur odorat semblait décuplé par rapport aux gens normaux, et ils s’orientaient parfois vers la profession de créateur parfumeur.


	Il se dirigea vers les chambres qui se situaient au-delà des arches latérales. Invisibles habituellement, leurs portes se signalèrent par un scintillement orangé. Sur chacune le nom de l’élève luisait d’une lumière bleue et lorsque Natan posa la paume sur la surface, le huis coulissa silencieusement. Il pénétra dans la pièce qui lui était réservée. Après avoir abandonné son sac contre le mur, il alla s’asseoir sur la natte moelleuse et commença à vider son esprit, comme son mentor le lui avait appris. Même s’il ne s’agissait pas d’un exercice où il excellait en temps normal, il mit deux longues heures à chasser le visage aux yeux émeraude enjôleurs, qui semait le trouble dans sa recherche de plénitude. Quand enfin il atteint ce stade, une voix mécanique retentit :


	— Veuillez sortir de la chambre. Un repas vous attend dans la salle des Sages.


	Émergeant doucement de sa transe, le jeune télékiné s’exécuta. À l’endroit où se tenaient quelques heures auparavant les Maîtres, il découvrit une table circulaire garnie des plats fumants. Tous les élèves convergèrent vers elle.


	— Je pense qu’on pourrait profiter de cette occasion pour se présenter, vu qu’on se trouve dans une configuration propice à ça, lança l’Apollon. Je m’appelle Karl. Je suis un lomat. Je pourrai aider à l’aménagement du camp. Je me suis également bien entraîné et les taches physiques ne me déplaisent pas.


	Natan se dit qu’en effet, une personne comme lui ne pouvait appréhender le monde que par la logique mathématique. Ils formaient de fins stratèges, et excellaient dans l’ingénierie et l’architecture et tout ce qui avait trait avec l’organisation.


	— Moi, c’est Zak, Ca’ptain, et je suis piètre cuisinier, mais j’honorerai tout repas décent !


	Karl jeta un regard suspicieux au morpho, augurant sans doute que cet élément risquait de perturber le déroulement du séjour, mais il ne dit rien.


	— Et moi, je peux tenir tout registre utile. Mon nom est Ful, et j’essaierai de faire de mon mieux pour aider.


	Une grosse tache de sauce tomba alors sur sa chemise. Le lingulum venait de montrer les limites de ses capacités physiques. Mais sa présence sur le camp pourrait s’avérer importante. Il endosserait certainement le rôle de chroniqueur de l’expédition. Car comme tous ceux possédant son don, il se révélait apte à traduire n’importe quoi en n’importe quelle langue, pour peu qu’il l’ait entendu pratiquer quelques instants.


	— Elora, ravie de me trouver parmi vous ! Je me propose de collecter les plantes comestibles et de constituer une réserve d’herbes médicinales pour le groupe.


	Au son de sa voix, le cœur de Natan doubla son rythme, et le jeune homme ne put réprimer un sourire béat ; elle aurait annoncé qu’elle incarnait la reine de la planète qu’il n’en aurait pas été pas plus admiratif.


	Alors que les autres se présentaient, Natan n’entendait plus, il n’avait d’yeux que pour elle. Pourtant il dut retourner à la réalité quand une fille lui broya l’épaule en passant à côté de lui.


	— Je suis votre chasseur, pêcheur, guetteur, mais je ne pourrai rien pour vous en matière culinaire, couture ni tricot ! La tigresse arborait une tignasse rousse, nattée et des iris émeraude pétillants et déterminés. Zya affichait une allure athlétique dans sa combinaison kaki, et avec ses bottines de feutres, elle ne devait pas occasionner plus de bruit qu’un chat, comme tous ceux, qui comme elle, possédaient le don visuospatial. La vue et l’ouïe surdéveloppées, elles disposaient de réflexes hors normes et excellaient dans tous les sports de rapidité.


	Revenu dans le monde réel, et tout en se frottant l’épaule endolorie se leva à son tour.


	— Appelez-moi Natan, heureux d’être ici. Je suis télé kiné, et un peu polyvalent. Je peux soulever de petits objets, mais mes talents s’arrêtent là. Je ferai de mon mieux pour aider la troupe. Il sentit ses joues chauffer sous le regard amusé de Elora, et se hâta de baisser la tête.


	Après les présentations, les échanges commencèrent sur un ton bon enfant, et chaque caractère se dévoilait un peu plus. Natan n’osait pas poser les yeux sur la belle Elora, aussi se concentra-t-il sur la discussion que menait Karl :


	— Je ne sais pas ce que nous allons découvrir là-haut. La fiche des instructions mentionne l’absence de faune hostile et un environnement plutôt accueillant, si l’on excepte les insectes. Il paraît que leurs piqûres ne sont pas agréables du tout !


	— Super ! Tu as potassé le pavé ! Je crois que j’ai « égaré » le mien… Tu as une idée du programme ?


	Karl le costaud lança un regard sévère à Zak le morpho. Cet élément risquait vraiment de perturber le déroulement du séjour. Mais il se retint d’admonester le fainéant. Après tout, il n’était pas désigné comme chef, pas encore. Aussi répondit-il le plus calmement possible.


	— Il nous faudra d’abord dresser un camp. Puis chaque matin, on devra ouvrir une capsule et accomplir l’épreuve demandée. D’après ce que j’ai lu, les tests sont fonction de nos aptitudes. L’après-midi, un défi collectif est organisé.


	Alors qu’il terminait sa phrase, la voix mécanique retentit à nouveau.


	— Que chacun rejoigne sa cellule. Réveil programmé demain cinq heures.


	Alors, dociles, après s’être souhaité bonne nuit, les élèves retournèrent à leurs chambres.
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